
Psaumes de l’Archange Gabriel 

 

127. Fais de ton œil le reflet de ton âme 

 

1. Les hommes qui cheminent vers la Lumière se demandent souvent s’ils sont bien 

inspirés, s’ils sont en accord avec le monde divin, s’ils ont sa bénédiction. Pour le savoir, 

qu’ils regardent leurs œuvres et les actes qu’ils accomplissent dans leur vie. 

2. Ce sont les œuvres qui vous diront et vous montreront qui vous êtes et avec qui vous 

vivez. 

3. Si vos actes sont comme de l’eau pure qui coule pour abreuver les êtres dans la clarté, 

l’amour, la vérité, la sagesse, de l’eau qui apporte l’abondance, l’évidence, la prospérité 

autour de vous, alors vous êtes dans la Lumière. C’est aussi un signe que ceux qui vous 

ont donné la force et ont inspiré vos actes ont été dans la perfection et vous ont 

apporté les meilleurs éléments. 

4. Les actes sont le reflet de ce qui les a amenés à l’existence. Si tout est parfait dans 

tous les mondes, c’est la perfection qui se manifeste dans l’acte. 

5. Si les hommes sont confus dans leurs œuvres, c’est qu’eux‐mêmes ne sont pas clairs. 

Dans ce cas, il faut sans cesse recommencer, apporter une évidence, adapter, faire le 

point. Cela signifie que ceux qui inspirent les hommes ne leur apportent pas les bons 

éléments, les meilleures conditions, le savoir‐faire adapté. 

6. Si vous voulez être en accord avec le monde divin, vous devez réellement cultiver et 

entretenir une eau claire pour que tous les êtres qui y vivent puissent être de réels alliés 

et protecteurs dans votre vie. 

7. Il ne doit y avoir aucune zone d’ombre ni aucune pollution entre vous et le monde 

divin. Or, c’est le monde de l’eau l’intermédiaire ; c’est pourquoi tout doit y être pur, 

clair, conscient. 

8. Si vous ne protégez pas votre eau, si elle n’est pas claire par votre pensée, vos 

sentiments, vos désirs, par votre œil, vous êtes réellement en danger, car vous ne 

pouvez pas savoir si votre inspiration est bonne ou mauvaise. Vous ne savez pas qui 

dirige votre vie et avec qui vous êtes associés. 

9. Soyez toujours dans cette idée de préserver un endroit sacré en vous et à l’extérieur 

de vous pour que des êtres purs puissent y vivre et être vos associés, vos aides, vos 

protecteurs, vos conseillers et vos amis sur le chemin. Faites‐le réellement. 



10. Organisez‐vous. Que cela soit une œuvre individuelle et collective. Si vous ne le 

faites pas, vous serez toujours dans la faiblesse, et vos œuvres, vos réalisations ne 

seront jamais pures ; un élément perturbateur parviendra toujours à se glisser pour 

gâcher le résultat final. Vous ne serez pas prospères, vous ne pourrez pas enfanter un 

monde pur et vrai, puissant et vivant dans le concret parce qu’il faudra sans cesse 

nettoyer l’œuvre et la compléter, tout simplement parce que l’eau n’est pas propre. Tel 

est le sens profond des cultes des Dieux, des Archanges, des Anges et des maîtres à 

travers les 4 éléments. 

11. Lorsque les cultes des éléments seront posés dans la pureté, sur la terre comme au 

ciel, le chemin sera ouvert jusque dans la terre et l’œuvre sera réalisée. Alors toutes les 

flammes allumées par les Esséniens ‐ dans leurs temples individuels ou dans les cercles 

d’étude ‐ seront bénies et consacrées par les Cultes, tout comme l’eau, l’air et la terre 

de ces lieux dédiés à l’étude et au sacré. Ce sera une force, une beauté, une protection, 

une abondance, une inspiration de Lumière. 

12. Soyez fidèles à ce que vous comprenez et à ce que vous pensez être juste et vrai. 

Soyez fidèles jusque dans les pas que vous posez sur le sol, jusque dans vos œuvres. 

13. Que vos œuvres soient vraies et conformes ; alors vous marcherez puissamment 

vers la Lumière, un pas après l’autre, une œuvre après l’autre, non pas pour la gloire de 

l’éphémère, mais de l’immortel, du Père et des Dieux. 

 

14. Père Gabriel, comment faire pour nettoyer cette eau afin qu’elle soit toujours pure et 

claire, baignant nos œuvres de perfection ? 

 

15. Votre regard, votre façon de regarder est la clé des mondes magiques. Vous devez 

éduquer votre regard, car si vous n’êtes pas stables et forts intérieurement, n’importe 

quel évènement ou influence peut vous envahir, vous déstabiliser, vous faire perdre 

pied, vous rendre mal à l’aise et finalement, vous transformer en des êtres insécurisés, 

vivant dans la peur et le doute. À partir de ce moment, vous êtes fécondés et il sera très 

difficile de nettoyer votre eau. Il faudra employer la manière forte et souvent 

douloureuse. 

16. Rappelez‐vous que c’est votre corps qui porte votre œil et qu’il doit être comme une 

mère aimante. Structurez votre corps avec les meilleurs éléments de la Tradition et de 

l’Enseignement afin que votre œil soit préservé et ne puisse se faire envahir. 

17. Rassemblez‐vous et faites des œuvres en commun pour vous renforcer. Ce sont les 

œuvres réalisées qui vous structureront. Inlassablement, bâtissez jusqu’à ce que votre 

vie et votre corps soient posés dans la Tradition. Ne demeurez pas isolés, seuls dans 



votre coin, mais unissez‐vous à travers des œuvres concrètes et trouvez votre bonheur 

dans le fait de bâtir une nouvelle culture sur la terre, d’amener un nouveau regard sur le 

monde. Vous devez vous regarder pour vous clarifier, mais si vous ne faites pas 

d’œuvres, vous n’y parviendrez pas, vous vous perdrez dans le monde de l’illusion. 

18. En accomplissant des œuvres, vous parviendrez à vous voir et à vous redresser. Alors 

vous aurez un corps autour de votre œil et vous pourrez le maintenir dans la pureté. Il 

deviendra votre guide, votre lumière, votre futur, celui qui engendre l’autre corps, le 

nouveau corps, le corps parfait qui n’est pas né de l’homme et de la femme, mais de 

l’œil, qui est le reflet parfait de l’âme. 

19. Sachez que si vous arrivez à construire tout un monde organisé pour vous purifier et 

pour protéger l’œil de la Lumière, tout le reste viendra par surcroît. 

20. Il est fondamental que l’œil soit le reflet de l’âme et non pas le mauvais œil qui 

condamne et conduit tout dans la destruction et la mort, le néant. 


